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Cette diminution peut être due à la diminution de
l’un ou l’autre des facteurs N ou r.
La résistance r, à la précision de nos mesures, ne varie

, pas, le nombre d’électrons de la bande de conduction’ 

n’est pas modifié alors qu’il y a variation du nombre
d’électrons atteignant l’électrode antérieure de la
cellule. Cette variation serait donc imputable à une
modification du rendement quantique sous l’influence
du champ magnétique, et cela plus particulièrement
aux niveaux d’énergie responsables de la sensibilité
spectrale dans le domaine des longueurs d’onde centré
sur 0,74 [1.

Cette sensibilité particulière aux champ magnétiques
confirmerait l’épithète de métastable attribué par
G. Blet à ces niveaux à la suite de ses recherches effec-
tuées aux basses températures.

Conclusions. - L’effet que nous venons d’étudier

peut être représenté par deux courbes, l’une donnant
la variation de Ai Ji en fonction de H pour une longueur
d’onde déterminée, l’autre donnant la variation de Aili
avec la longueur d’oncle pour un champ donné.

Cet effet diffère de l’effet photo-magnéto-électrique
longitudinal qui se produit pour les corps massifs et
qui a déjà été étudié sur des monocristaux tels que le
germanium et l’oxyde de cuivre. Dans la cellule, l’effet
se produit dans la couche d’arrêt située entre la surface
antérieure de la couche de sélénium et la surface

métallique transparente, d’autre part le sélénium étant
formé d’un agglomérat de microcristaux est isotrope
alors que tous les cristaux étaient anisotropes.

Lettre reçue le 31 mai 1958.
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CONTRIBUTION
A L’ÉTUDE DES PHOTOMULTIPLICATEURS

Par P. CACHON et A. SARAZIN,
Institut d’Études Nucléaires de l’Université d’Alger.

Nous avons mis au point un appareil générateur
d’impulsions lumineuses très brèves destiné à l’étude
des photomultiplicateurs (1). Ces impulsions sont

obtenues par simple transformation’ d’impulsions
d’électrons par un écran luminescent.

(1) Ce travail a été fait dans le cadre du contrat n° 1687
du Commissariat à l’Énergie Atomique.

Le matériel mis en oeuvre est le suivant :
Le générateur d’impulsions lumineuses brèves utilise

le spot obtenu sur un écran spécial de tube cathodique
à très faible rémanence par un faisceau électronique
pulsé commandé par des impulsions électriques de
l’ordre d’une millimicroseconde de durée appliquées
sur une grille de commande. Le spot obtenu est focalisé
sur la surface de la photocathode du photomulti-
plicateur en étude par l’intermédiaire d’un système
optique comportant un diaphragme permettant de
faire varier l’intensité de l’image. La surface éclairée
est de l’ordre de 3.10-4 cm2. Le photomultiplicateur
est monté sur un chariot permettant de former l’image
du spot en un point quelconque de la photocathode
sans modifier les impulsions lumineuses dont les carac-
téristiques sont les suivantes.: temps de montée
de 10 % à 90 % : 2 mys ; durée à mi-hauteur : 12 m{.Ls;
variations d’amplitude inférieure à 1 %; variations de
position inférieure à 0,2 mys ; longueur d’onde moyenne
du rayonnement émis # 4 000 A; fréquence de récur-
rence des impulsions : 50 par seconde. ’

Le signal électrique est observé à l’aide d’un oscil-
lographe déclenché extérieurement par un signal syn-
chrone de celui produisant l’allumage du flying-spot
générateur d’impulsions lumineuses.
La mesure des temps se fait en repérant la position

du milieu de la montée de l’impulsion par rapport au
début du balayage.
Avec l’oscillographe Tektronix 517 A, cette mesure

peut être faite à 0,2 mm près, la précision dans la
mesure du temps est donc de 0,2 m[.Ls.

1. Relevé de la carte des retards d’un photomul-
tiplicateur en fonction du point d’impact sur la photo-
cathode. - On appelle retard la différence de temps de
transit entre un point donné de la photocathode et le
centre. La mesure peut être faite à 0,5 mys près. La
planche n° 1 représente les retards mesurés sur un
tube 51 AVP.

2. Mesure du temps de transit global dans un p hoto-
multiplicateur. - Les retards étant différents suivant
le point d’impact sur la photocathode cette mesure est
effectuée en n’illuminant que le centre de cette der-
nière. Nous avons mesuré pour diverses valeurs de la
tension d’alimentation U, les retards correspondant
aux photomultiplicateurs types 51 AVP, 6 819 et

6 097 B et vérifié qu’ils variaient comme I/vu-.

3. Mesure des Huetuations du temps de transit. -
Les fluctuations du temps de transit sont directement
observables à l’oscillographe, elles correspondent à des
variations désordonnées de position de l’impulsion
obtenue. Pour le photomultiplicateur type 51 AVP
utilisé dans ses conditions normales, ces fluctuations
sont inférieures à 0,5 m03BCs Elles deviennent plus impor-
tantes pour des flux lumineux faibles ou pour des ten-
sions accélératrices importantes, mais dans ces condi-
tions l’observation est fortement perturbée par le bruit
propre du photomultiplicateur. Les résultats montrent
que les fluctuations sont fonction : du type de photo-
multiplicateur, du potentiel accélérateur, du point
d’impact sur la photocathode, du flux de photons reçus.
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4. Mesure de l’allongement du temps de montée de
l’impulsion électrique en fonction du flux lumineux
incident. - Nous avons constaté un allgngement
notable du temps de montée pour des valeurs crois-
santes de l’intensité lumineuse incidente. Des essais
systématiques ont été entrepris sur différents tubes et
en divers endroits de leur photocathode. Pour le photo-
multiplicateur 51 AVP, nous avons obtenu un allon-
gement atteignant 7 m,s pour des flux lumineux
variant dans un rapport de 16.

FIG. 1. 

tiplicateur lorsqu’on déplace le point lumineux sur la
photocathode.
La figure 2 représente la carte des sensibilités du

type 51 AVP, la fenêtre carrée de collection ayant ses
bords parallèles à ceux de la planche. Les différentes
courbes d’atténuation sont chiffrées en décibels par
rapport au point’le plus sensible.

6. Conclusion. - Les résultats obtenus avec divers
types de photomultiplicateurs tant en ce qui concerne

. 

les variations du temps de transit ou de sensibilité de la
photocathode en fonction du point éclairé que les déter-
minations absolues de temps de transit ou de leurs
fluctuations sont utiles pour étudier la réponse du
photomultiplicateur à une impulsion lumineuse inci-
dente et les déformations qu’il apporte. 

Cette étude est actuellement poursuivie de façon à
étudier séparément le comportement de l’ensemble
photocathode-première dynode collectrice et le mul-
tiplicateur lui-même. 

Lettre reçue le 24 juin 1958.

Cet allongement du temps de montée serait compa-
tible avec l’hypothèse d’après laquelle l’impulsion de
sortie, résulterait d’une superposition d’impulsions
décalées dans le temps dont la dispersion pourrait peut-
être dépendre d’une certaine défocalisation fonction
de l’intensité.

5. Carte des sensibilités. - Ces mesures ont été
effectuées en compensant par un atténuateur étalonné
les variations de sensibilité globale du photomul-

FIG. 2.

POLARISATION DE LA LUMIÈRE
ENTRE 100 03BC ET 300 03BC

PAR LES RÉSEAUX « ÉCHELETTES »

Par MM. Armand HADNI,
Edmond DÉCAMPS et Pierre DELORME.

Dans un spectromètre à réseau pour l’infrarouge
lointain dont le principe a été donné par ailleurs [1],
nous avons utilisé comme filtre un réseau « echelette »
travaillant dans l’ordre zéro. Sa surface, carrée, permet
d’orienter les traits de deux façons :

10 parallèlement à ceux du réseau disperseur,
2° perpendiculairement.
Dans le premier cas, le récepteur ne reçoit presque

plus d’énergie ; dans le second cas, la perte causée par
le réseau filtre est très faible. 
On en déduit, non seulement que la lumière réfléchie

par le réseau filtre est fortement polarisée, en bon
accord avec des expériences effectuées avec des ondes
de 3 cm qui montrent que le vecteur vibration est
perpendiculaire aux traits [2], mais encore que la
lumière dispersée par le réseau principal dans le


